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NON, J'AI REGARDE LA TELE TOUTE LA SOIREE... JE 
CROYAIS POUVOIR ME LEVER POUR ÉTUDIER 

AVANT LE DÉJEUNER MAIS J'AI PASSÉ TOUT DROIT. 

ÇA M'ARRIVE TOUT LE 
TEMPS... 
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Dar^oud éditeur. 
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SCOOTER TREMBLAY «Le M e s s i e d u p e » par R. Schoolcraft 
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T E R , 3EUNE HOMME! J E SUIS LE PRO­
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ACHILLE TALON La loi «lu Bidouble Texte et dessins de G r e g , 
D a r g a u d éditeur 
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LE COIN DE TANTE LUCILLE 

Il était une fois, un vieux menuisier qui 
s'ennuyait beaucoup. Or, un jour il eut 
l'idée de faire une marionnette en bois 
qu'il appela PINOCCHIO. A peine son 
travail terminé, la marionnette s'échappa 
des mains de notre menuisier et elle 
marcha. 
— Mais c'est merveilleux, elle est vi­
vante cette marionnette ! s'écria notre 
homme. C'est comme si j'avais un petit 
garçon. A partir d'aujourd'hui, il sera 
mon fils. 
Le lendemain, le menuisier envoya PI­
NOCCHIO faire un message. Chemin fai­
sant, notre petit ami rencontra un théâtre 
de marionnettes. En voyant PINOCCHIO, 
le directeur de la troupe saisit notre petit 
homme, le transporta sur la scène et ce-
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lui-ci dansa comme un moine, à la 
grande joie des spectateurs qui applau­
dissaient en criant : 
— Bravo ! Bravo ! 
A la fin du jour lorsque PINOCCHIO re­
tourna chez son père il nejput le trouver, 
car notre menuisier était "parti à la re­
cherche de son fils. Notre petit ami était 
désespéré; alors il courut sur la grève et 
bientôt il aperçut, au loin, un gros navire. 
Il agita son mouchoir et quelques ins-

tants plus tard, le bateau accosta. Puis, 
s'adressant au capitaine, PINOCCHIO lui 
demanda : 
— Je cherche mon père, monsieur ! Est-
ce qu'il ne serait pas sur votre navire ? 
—Justement, mon p'tit bonhomme, alors 
monte sur mon bateau, tu le verras ! 
Figurez-vous, mes enfants, que ce capi­
taine était un sorcier. Il attirait les en­
fants sur son bateau, leur donnait des 
friandises, ensuite il les changeait en 
âne. Mais la fée des marionnettes veillait 
sur PINOCCHIO et elle dit à notre petit 
ami : 
— Ton père n'est pas sur ce navire et ta 
vie est en danger ! Jette-toi à l'eau im­
médiatement. 
Aussitôt notre marionnette se lança à la 

mer et fut avalée par une baleine. Imagi­
nez-vous que PINOCCHIO aperçut son 
père dans le ventre du gros poisson. 
— Viens que je t'embrasse, mon petit 
homme ! Que je suis content de t'avoir 
retrouvé ! s'écria notre menuisier. Mais 
voilà, comment faire pour sortir d'ici ? 
Juste à ce moment-là, PINOCCHIO eut 
l'idée d'allumer la pipe de son papa. La 
fumée fit éternuer la baleine, tout son 
corps fut secoué puis nos deux amis fu­
rent projetés dans l'espace et retombè­
rent devant la maison du menuisier. 
— Enfin, nous sommes chez nous, 
papa ! Que je suis heureux ! 
— Et moi aussi, PINOCCHIO, répondit 
notre vieil ami en riant aux éclats. 
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CHERIE, EST-CE QUE 
DENIS M'A 

RAPPORTÉ LA 
TONDEUSE ? 

ATTENDS... SI JE 
ME SOUVIENS BIEN, 

TITINE M'A DIT 
QU'HÉBERT A PASSÉ 

TA TONDEUSE À 
PIERRE PARCE QUE LA 

jSIENNE ÉTAIT 
DÉTRAQUÉE. 

F IL VIENT TOUT JUSTE )̂ 
DE PARTIR POUR 

TELA 
RAPPORTER! 



B «1 

.•à 

Sis 
AS c p £ f Ô ri ' J 

lEidlWtWHI 
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Les chiens rapporteurs 
r 

PAR NOËLLA DÉNOMMÉ 
ET ANDRÉ V. LANGEVIN 
POUR RÉUSSIR LE DRESSAGE D'UN CHIEN, IL 
EST IMPORTANT DE NE PAS BRÛLER LES 
ÉTAPES ET DE POUVOIR MAÎTRISER LES 
TECHNIQUES EN MÊME TEMPS QUE LE 
TEMPÉRAMENT DE L'ANIMAL. CE LIVRE VOUS 
APPRENDRA COMMENT. 

«Les chiens rapporteurs» (qu'on appelle aussi 
retrievers) vient combler un vide complet dans la 
littérature sportive de langue française. Tout 
chasseur de sauvagine saura l'apprécier. Surtout 
consacré aux trois principales races: Golden 
Retriever. Chesapeake Bay Retriever et Labrador, 

ce livre offre une description complète de tout ce 
qu'il faut savoir sur ces merveilleuses bètes qui. 
par leur agilité et leur flair, réduisent de beaucoup 
les pertes de gibier tout en augmentant le plaisir 
de la chasse. 
Conçu pour être utile avec des propos sur l'achat, 
le développement mental, la connaissance de la 
bête, les soins et les maladies, les articles de 
dressage, les commandements à l'obéissance, 
l'initiation au coup de feu. les premieres leçons de 
«rapport», les «rapports» au champ et les 
«rapports» à l'eau ainsi que la phase 
d'affirmation, cet ouvrage fera aussi un beau livre 
de bibliohèque et de référence pratique puisque 
I éditeur a choisi de le présenter dans un format 
solide, cartonné et abondamment illustré de 
photos en noir et blanc et en couleurs. 
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Le Labrador, le 
rapporteur la plus 
populaire qui 
appréciera un 
maître calme mais 
ferme. 

Le Chesapeake 
Bay Retriever, le 
plus robuste de 
tous les chiens 
rapporteurs. 

Le Golden 
Retriever, la bête 
qui recherchera un 
maitre doux et 
patient. 


